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lit, passe précipitamment sa robe de chamüjpe 
et court d’urgence à certain réduit, objet de sa 
légitime convoitise. Mais à peine a-t-il fait 
jouer le loquet, qu’il entend une voix perçante 

i; s’écrier: Il y a quelqu’un !
Offenbach, un peu désappointq, regagne dis

crètement son logis en se contenant de son 
mieux. Un temps raisonnable écoulé, il re
vient à la charge : même manège, même ré- 
ponse, nouvelle retraite. Cependant les mi
nutes lui paraissent des siècles# La situation, 
de plus en plus tendue, exige une prompte 
solution; la victime s’achemine palpitante 
vers la terre promise et pose en frémissant la 
main sur le bouton.

— Il y a quelqu’un ! crie la voix*
C’en est trop, l’infortuné pâlit, ferme les 

yeux, et n’a que la force de s’appuyer, défail
lant, contre la muraille. Halévy, qui survient, 
le trouve en cet état.

Qu’avez-vous ? lui demande-t-il*
—J’attends la fin de mon supplice*.. Tantale 

6’était pas plus à plaindre que moi.
—Pourquoi n’entrez-vous pas ? 
—Pourquoi?*.* voilà une heure que j’essaye 

et l’on me répond : il y a quelqu’un !
Halévy part d’un éclat de rire :
—Qu’à cela ne tienne, entrez toujours 

c’est là que couche rqon perroquet ; voila le 
mot de l’énigme.

r—Diable de bête ! dit Offenbach en s*élan* 
çant à corps perdu ; encore cinq secondes et la 
patience m’échappait*

?t
\ i

>

i1■

/

i

I-'

• • •


